
452 LE MOUVEMENT CATHOLIQUE

cèse comme il dirigeait son séminaire. Sou réglement de vie resta 
à peu près le même ; il snftisait dé consider ï'heure, a n’importe 
(piel moment de la jourjièé, pour savoir Qu'on le rencontrerait 
certainement i^'tel ou tel ehdroit. Dè huit lüeqres à-midi, et de 
deux heures à six heures et demie, il était à son bureay, h la dis­
position de tous ceux qui désiraient le voir, travaillant et expé­
diant lui-même sa correspondsnce. Quiconque lui écrivait rece­
vait, dès le lendemain, une réponse lèconjqué, mais claire et 
précise. ' ■ ,. -

On obtenait facilement une audience, mais il fallait savoir 
prendre congé ^ ifcemps. 1 ,

On sait qu'il. parlait/l>cu, trop peu même, au goêt de plusieurs 
(pii auraient préfqçé, uhf évêque plus cotyumînicatif. il faut poin ­
tant admettre qye ce qu,i e^t désirable en soi, n'est pas toujours 
réalisable en pratique, surtout dans certaines positions. Vu juste 
milieu, dauy cet,ordre de choses comme dauà tout le reste, n’est 
certainement.Pfts la ligye.ide conduite,1a moins sage. C’est grâce 
à cette parcimonieuse économie <1,1,1 tepij*§ que Mgr Tascliei eau a 
pu accomplir une somme de travail vraiment prodigieuse. Ses 
mandements et circulaire^ ne forment pas moins de trois gros 
volumes, abstraction fàite de milliers de lettres écrites pour 
affaires secondaires,1 ses lettres enrégistrées forment plus de six 
volumes ffi-folio d’à peu près neuf cents pages chacun. Il a rëton 
du la Discipline du diocèse de Québec, régularisé l’administra 
tion paroissiale jusque dans ses moindres détails, consacré, cha­
que année, près de deux mois à la visité pastorale, étigé canoni­
quement plus de quarante paroisses, fondé une trentaine de mis­
sions dont la plupart ont actuellement un curé résident, présidé 
les trois derniers cdhèiles provinciaux, favorisé toutes les œuvres 
diocésaines et, en particulier, l'Hôpital du Sacré-Cœur et le col­
lège de Ste-Anne-la-tiocatière, menacés à un moment d’une ruine 
imminente. Dieu bénissait visiblement ses œuvres, béné fiction 
<pie le pieux! Cardinal attribuàtt en grande partie à la belle dé­
votion des Quaraüte'-fHeiirés, qu’il inaugura dans toutes les églises 
de son diocèse par son admirable mandement de l’année 187*2.

A part les deirx heühîs quotidiennes de récréation que pre­
nait Mgr Taséhereâll, il allait pâ^er, au retour de ses visites pas­
torales, quelqitès jdurs au manoir de1 Ste-Marie de la Beauce et 
une couple de semaines au Petit-Cap, pour se reposer des rudes 
labeurs de l’amiée.i'cetté courte aÇauce tèrminée, il reprenait- 
le chemin de Sa ville épiscopale et recommençait une nouvelle 
année.

Telle a été, dans ses grandes lignes, la carrière épiscopale du 
cardinal Tascherèàh, et cela pendant vingt-cinq ans. — Il aurait 
donc pti dire à soh clergé et à ses dibcésains, si son humilité ne 
l’en avait empêché : inHpifr et fac seciinduin exemplar.

Disomy encore à sa louange (pie soil' élévation au cardinalat, 
en 1880, ne changea en rien son train1 de vie. Le devoir seill lui 
faisait accepter (les hommages qU’il appelait sincèrement des 
persécution**. . jJ ,

Après avoir rapidement esquissé la carrière du Prélat qui 
restera l’une dés plus belles figurés de l'épiscopat canadien, et


